
Abordons aujourd’hui le cas de la lettre « X ». 

Cette lettre possédait deux graphies sous l’Ancien-Régime. L’une présentant un développement 

sur la ligne d’écriture et l’autre un développement sur et sous la ligne d’écriture. 

Voyons aujourd’hui la première de ces graphies. 

1 – Une graphie comprenant, comme aujourd’hui, un développement sur la ligne d’écriture.  

Cette graphie du « x », présente en milieu ou en fin de mot, pose peu de problème de lecture. 

En voici quelques exemples : 

« soixante » (1560) 

« Arnoux » (1620) 

« six » (1643) 

« aux » (1647) 

« sixiesme » (1650) 

« le prix » (1666) 

« exemptz » (1666) 

« exeptions » (1672) 



Poursuivons avec la lettre « X ». 

Cette lettre, je le rappelle, possédait deux graphies sous l’Ancien-Régime. Une graphie 

entièrement développée sur la ligne d’écriture et une autre présentant un développement sur et 

sous la ligne d’écriture, que voici. 

2 – Une graphie présentant un développement à la fois sur et sous la ligne d’écriture.  

Cette graphie, aujourd’hui tombée en désuétude, peut surprendre l’apprenti paléographe.  

Elle se retrouve en milieu et en fin de mot. 

En voici quelques exemples : 

« espoux » (1586)  

« aux » (1602)  

« jouxte » (1602)  

« dix-huict » (1604)  

« dix neufviesme » (1674)  

« jouaulx » (1688)  

« heureux » (1696)  

 

Les lettrés des XVe, XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles écrivaient les chiffres, presque 

indifféremment, de trois manières différentes : en toutes lettres, en chiffres romains ou en 

chiffres arabes.  



La lettre « x » avait une place de choix dans ce dispositif puisqu’elle correspondait, et 

correspond toujours, au chiffre romain X (10) très fréquemment employé. 

Sa lecture peut poser quelques difficultés au lecteur néophyte dans la mesure où cette dernière 

était écrite en minuscule cursive… 

 
En voici quelques exemples : 

 

 
« Pour XXII livres du XXVIe décembre 1693 » 

  

« du matin XXIIIe jour » (1562) 

 
 « prochain du XXIemars 1666 » 

 



  
« du XXe febvrier 1672 » 
 


